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Les autorités académiques

Les autorités académiques des trois universités étaient 
invitées à prononcer quelques mots de bienvenue, ce 
qui fut pour Pierre Wolper (vice-recteur à la recher-
ché, ULg, Académie Wallonie-Europe), Benoît Macq 
(prorecteur au service à la Société, UCL, Académie 
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Louvain) et Michel Godefroid (vice-recteur à la re-
cherche et au développement, ULB, Académie Wallo-
nie-Bruxelles) l’occasion de positionner leur académie 
par rapport à la recherche, à l’aide à la décision et au 
travail spécifique de la CPDT.

Pierre Wolper,
Vice-recteur à la recherche, Université de Liège

Ladies and Gentlemen, 

It is a double pleasure to welcome you to this meeting 
in the name of the University of Liège. First, it is a plea-
sure because the meeting is held in our city, which you 
will have the pleasure to discover. It is also a pleasure, 
as always, to have the opportunity to present and talk 
about our university.

I could talk about our 20 000 students, our interna-
tional links our strong research and our prominent 
research centers in the life sciences or in areo-space 
research, or the fact that we have just taken on board 
the two architecture schools of our city, but I will try to 
focus on aspects of the university that are close to the 
theme of this meeting. 

The conference is about territorial planning and thus 
I will switch to a somewhat geographical view of the 
University. This view will not be about our campuses 
and their location, but rather about the role of the uni-
versity, which just as Liège is a transportation hub, I 
will define as an information hub.

Indeed, the information society needs information 
hubs, and universities are important ones. Of course, 
when we teach, we deliver information to our students, 
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but this information has to come from somewhere. 
Indeed, we cannot just teach what we learned, but 
need to be connected to the sources of new knowle-
dge. There is no better way to do this than be your-
self a source of new knowledge, which means being 
a research institution. Indeed, an important part of 
research is keeping up with what is done elsewhere, 
and thus we do have strong links to the international 
research community. Through its researchers, the uni-
versity is thus an information hub between its students 
and the international research community. 

The university also acts as an information hub for the 
businesses of our region, through research projects, 
consulting and services activities or training programs. 
I will just still only mention that, in an ever more techno-
logical society, where scientific and technical literacy 
too often does not keep up, we must act as an infor-
mation hub towards the general public and shed light 

on science, the questions it opens and the answers it 
provides. 

This brings us rather naturally to the theme of this 
conference and I will first express my appreciation for 
the wise decision of the Walloon region to fund ter-
ritorial development studies within the universities. 
Indeed, questions like this year’s theme on global war-
ming and territorial planning draw on so many different 
sources of information, that being in an information 
hub to study them is essential. There are indeed so 
many ways you can look at the problem.

You can think about it as an engineering problem: op-
timize energy use! But that will probably yield socially 
and politically unacceptable solutions and furthermore, 
it is extremely difficult to identify and quantify correctly 
all the parameters that have to be incorporated in the 
mathematical formulation of the problem. This is often 
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1	 Benoît Macq, excusé, était représenté par Isabelle Lermuseau.
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the case in pure engineering approaches, such as a 
(perfectly workable) proposal to spray sulfur dioxide 
in the stratosphere in order to reduce global warming. 
Are we ready to try it? 

So this brings us to sociology, psychology and political 
sciences. What are people ready to accept in order to 
reduce global warming? An economist will argue that 
it is a matter of incentives and pricing. Maybe taxes 
levied when buying and selling a house are too high to 
make it feasible to influence people’s choice on where 
to live. But taxes and planning rules are legal issues, 
so here is one more subject. Furthermore, beyond 

location choosing a home is a matter of comfort and 
aesthetics, so we need the input of architects. 

So we need to excel in all these areas and to connect 
them in order to do the best territorial planning re-
search. But this is precisely our research policy: pro-
mote excellence; promote links, internationally within a 
discipline, across disciplines, or between research and 
industrial initiatives. To sum it up, our objective is be a 
top information source and hub, for our students, our 
region and the world.

I wish you a most interesting and pleasant conference.

Benoît Macq,
Prorecteur au service à la société, Université Catho-
lique de Louvain1

Monsieur le Ministre,
Mesdames et Messieurs représentant la Région Wal-
lonne,
Mesdames et Messieurs représentant les autorités 
académiques de la Région Wallonne,
Chers collègues,

L’Université catholique de Louvain est très heureuse 
que son Centre d’Etude en Aménagement du Terri-
toire, le CREAT, fasse partie des chevilles ouvrières de 
ce colloque en bonne synergie avec les collègues des 
Académies Wallonie-Bruxelles et Wallonie-Europe. 

Les Université modernes articulent leur enseignement 
et leur recherche avec une troisième mission, que l’on 
nomme souvent « service à la société ». Cette troi-
sième mission veut mettre en résonnance les projets 
de recherche et les activités d’enseignement avec, no-
tamment, une implication de l’Université dans le tissu 
socio-économique de sa Région. 

Cette implication se fait en cohérence selon deux axes :
Le premier axe est la cohérence de cette troisième 

mission par rapport aux valeurs portées par notre 
Université. Ces valeurs humanistes incluent le souci 
d’un développement durable, équitable, conduit par 
une éthique du respect de tous,  vivant aujourd’hui 
et demain.

Le deuxième axe est la cohérence de cette activité de 
service par rapport aux projets de recherche et d’en-
seignement. Un service à la société doit se nourrir 
d’un projet de recherche et lui renvoyer des nouveaux 
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2	 Michel Godefroid, excusé, était représenté par Marie-Françoise Godart.

questionnements. Il doit aussi alimenter les projets 
d’enseignement.

Notre Université a privilégié une approche du service à 
la société selon cinq pôles, à savoir :
•	 la Coopération au développement,
•	 le Transfert de Technologie, notamment par la 

création d’entreprises innovantes,
•	 l’Apport d’expertise au tissu socio-économique de 

la Région,
•	 le Développement régional,
•	 et enfin, le Développement durable.

Votre colloque souligne bien le lien entre les différents 
axes d’action et le lien avec trois des cinq pôles d’ac-
tion de notre Université, à savoir : apport d’expertise, 
développement régional et développement durable.

L’activité du CREAT correspond également à cette dé-
marche. Le CREAT est issu d’une activité des pères 

fondateurs de Louvain-la-Neuve qui voulaient accom-
pagner la création de la ville avec une unité de re-
cherche en urbanisme. Le CREAT a constitué un lieu 
d’expérimentation essentiel pour la formation en urba-
nisme à l’UCL. C’est devenu également un lieu d’ex-
pertise pour la formation et pour l’aide à la décision 
des décideurs en matière d’urbanisme et d’aménage-
ment du territoire, notamment les autorités administra-
tives de la Région wallonne. 

Nous tenons à remercier chaleureusement la Région 
wallonne pour son soutien, notamment au travers de la 
Conférence Permanente du Développement Territorial, 
la CPDT, soutien qui permet de capitaliser l’expertise 
acquise, d’intensifier son interaction avec les acteurs 
de terrain et favorise une synergie accrue avec nos 
partenaires de Bruxelles et de Liège.

A nom du Recteur de l’UCL et de l’équipe rectorale, je 
vous souhaite un colloque très fructueux.

Michel Godefroid,
Vice-recteur pour la recherche et le développement, 
Université Libre de Bruxelles2

Lors de sa création, la Conférence Permanente du Dé-
veloppement Territorial (la CPDT) avait pour objectif de 
fédérer les forces vives actives dans le développement 
territorial wallon. Les différents ministres du Gouver-
nement wallon, l’administration et les trois universités 
complètes étaient associés pour faire progresser les 
connaissances en aménagement du territoire. Après 
douze ans de fonctionnement, la CPDT rencontre, le 
plus souvent avec succès, le délicat défi de concilier le 
fonctionnement et les attentes du monde politique, de 
l’administration et des universités.
 
Les différentes périodes de subvention ont marqué 
l’évolution de la CPDT, en élargissant le champ de 
confrontation puisqu’aux études plus fondamentales, 
et menées en commun par les trois universités, se 
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sont associées productions doctorales, expertises et 
formation continuée des conseillers en aménagement 
du territoire et urbanisme.

L’évaluation du fonctionnement de la CPDT réalisée 
cet été a pointé quelques difficultés et  incompré-
hensions qui subsistent dans le chef des partenaires. 
C’est pourquoi, les partenaires universitaires, et no-
tamment ceux de l’ULB, ont entamé une réflexion 
sur leur fonctionnement interne afin de se donner les 
moyens d’améliorer le fonctionnement et la communi-
cation. Mais l’évaluation a surtout mis en évidence l’at-
tachement des différents acteurs au processus et une 
production scientifique abondante, malheureusement 
peu valorisée par les canaux classiques de diffusion 
du savoir scientifique. Les recherches doctorales, cou-
ronnées récemment par l’attribution du titre de doc-
teur aux chercheurs concernés, contribuent à combler 
cette lacune et assurent une diffusion plus large de 
l’expertise de la CPDT au sein du monde académique.

Forte de son expérience et des résultats engrangés 
par les nombreuses recherches, la CPDT est devenue 
un acteur essentiel dans les processus de réflexion sur 
l’avenir du territoire wallon, qui apporte son savoir-faire 
aux acteurs wallons, à travers ses diverses missions. 
Une réflexion de fond a été menée au sein des équipes 

universitaires pour mettre en évidence les grands en-
jeux de société des prochaines années, en lien avec le 
territoire et les réponses évoquées à la crise actuelle. 
C’est dans le cadre de l’une de ces réflexions que se 
situe le présent colloque, dédié à des constats et des 
propositions sur les effets des défis énergétiques ac-
tuels sur le territoire, et donc sur le mode de vie des 
Wallons.

La nouvelle période de subvention qui démarre en ce 
mois de novembre s’articule autour de l’actualisation 
du Schéma de Développement de l’Espace Régional (le 
SDER) tout en continuant de nourrir le programme de 
formation des Conseillers en aménagement du territoire 
et urbanisme. Dans ce cadre, les équipes de chercheurs 
poursuivront leurs thèmes de recherches, mais l’essen-
tiel des forces sera mobilisé pour la mise à jour du dia-
gnostic nécessaire à l’actualisation du SDER.

Pour ce faire, il sera plus nécessaire que jamais de 
s’appuyer sur les fondements de la Conférence : 
l’échange et le dialogue critique au sein des universi-
tés, entre les universités et entre les trois partenaires 
institutionnels. La production d’un diagnostic commun 
imposera une collaboration interuniversitaire accrue. 
En outre, les chercheurs seniors devront s’appuyer sur 
les résultats accumulés pendant les douze années de 
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recherches au sein de la CPDT pour  produire un dia-
gnostic efficace et pertinent.

La CPDT est une structure originale, qui a démontré 
sa capacité à produire des résultats intéressants tant 
pour le monde académique que pour les décideurs. 
Malgré sa complexité en raison du nombre d’acteurs, 
elle est un modèle de collaboration fécond, tant sur le 
plan des résultats que sur le plan humain. Son fonc-
tionnement permet les échanges, les confrontations et 
l’apprentissage de la négociation si chère à notre pays. 
Dans le monde actuel, accordant trop souvent priorité 
à la rentabilité immédiate plutôt qu’à la réflexion sur le 
devenir de l’humanité, la CPDT reste un îlot de coopé-
ration et de recherche désintéressée.

Loin de céder à la mode du financement de la re-
cherche par le secteur privé, le Gouvernement wallon 
assure avec courage le financement des recherches 
dans ce domaine de l’aménagement du territoire, ori-
ginal pour le monde académique, mais combien cru-
cial pour l’avenir de nos sociétés en ce qu’il permet 
de structurer aussi rationnellement que possible le 
territoire. Ce faisant, le gouvernement s’expose à re-
cevoir des résultats parfois peu en adéquation avec 
ses orientations politiques et à voir remises en ques-
tion certaines de ses décisions. Il convient de le saluer 
pour ce choix.

La mise en place d’une nouvelle période de subvention 
de doctorats au sein de la chaire interuniversitaire, est 
aussi l’occasion de rappeler la nécessaire indépen-
dance des doctorants, qui doivent travailler en dehors 
de toute contrainte, tant en terme de choix du sujet de 
recherche que d’orientation de la recherche pour ex-
primer leur plein potentiel. La garantie d’une recherche 
de qualité est bien évidemment assurée par l’accom-
pagnement scientifique, tel que défini au sein des 
écoles doctorales. Pour autant, l’esprit de la CPDT, 
fondée sur la mise en commun des savoirs et des mé-
thodes développés au sein des universités partenaires, 
doit également s’appliquer aux doctorants qui peuvent 
bénéficier des connaissances accumulées par les dif-
férents équipes de recherche, mais aussi assurer le re-
tour de leurs résultats, dès que ceux-ci prennent une 
forme diffusable.

Fidèle à l’esprit des pionniers de la CPDT, l’Université 
Libre de Bruxelles est fière d’avoir été associée au 
processus de la Conférence Permanente du Dévelop-
pement Territorial et souhaite poursuivre son rôle de 
partenaire actif dans l’évolution du processus, tout en 
renforçant les liens fondamentaux entre Bruxelles et la 
Wallonie,  devenus essentiels en ces temps de crise 
institutionnelle.


